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LIBRAIRIE DU TIERS-MONDE
(ALGER-CENTRE)
Samedi 30 juillet à 14h30 : Amin
Zaoui signera son livre Un incendie du
paradis. Femmes, religions et cultures,
paru aux éditions Tafat.
OPÉRA D’ALGER (OULED FAYET, ALGER)
Jusqu’au 30 juillet à 20h : L’ONCI, en
collaboration avec Bemad Production,
et en collaboration avec l'ENTV et
l'ENRS organise un spectacle  de la
troupe indienne Beyond Bollywood.

INSTITUT CULTUREL ITALIEN 
D’ALGER (EL-BIAR, ALGER) 
L’Institut culturel italien d’Alger  informe
que les cours de  langue italienne pour
la session d’automne 2016-2017
débuteront le 15 septembre 2016. Les
inscriptions sont ouvertes dès
maintenant auprès de l’IIC du
dimanche au jeudi de 10h00 à 14h00.
Une réduction des frais d’inscriptions
est accordée aux premiers dix inscrits.
Pour plus d’information,  contacter au
021 92 38 73 ou envoyer un e-mail à
l’adresse: iicalgeri@esteri.it

FESTIVAL MUSICAL DE DJEMILA
(WILAYA DE SÉTIF) 
Jeudi 28 juillet 2016 : Soirée
variée animée par Walid Taoufik
(Liban), Fella Djazaïria, Abdou
Deriassa et Kenza Morsli.
Vendredi 29 juillet 2016 : Soirée
variée animée par Hazem Cherif
(Syrie), Youcef El Oumani  (Oman),
Benzina, cheb Hossem et cheb Arass.
Samedi 30 juillet : Soirée variée
animée par Saber Rebaï (Tunisie),
Bekakchi El Kheir et Sraoui.
THÉÂTRE DE PLEIN AIR CASIF

DE SIDI FREDJ (WILAYA
D’ALGER) 
Jeudi 28 juillet 2016 : Soirée
variée animée par Anas Karim et
Rym Nasri.
Vendredi 29 juillet 2016 : Soirée
variée animée par Hummam et
Haïtem Khelaily.
MAISON DE LA CULTURE 
OULD-ABDERRAHMANE-KAKI  
(MOSTAGANEM) 
Jusqu’a la fin du mois de juillet :
Exposition de peinture «25e

anniversaire du décès de

Mohammed Khadda».
MUSÉE D’ART MODERNE ET
CONTEMPORAIN D’ALGER (RUE
LARBI-BEN-M’HIDI, ALGER) 
Jusqu’à la fin du mois de juillet :
Exposition «Genèse II, une collection 
qui s’agrandit» avec des œuvres de
Issiakhem, Khadda, Chegrane, 
Mokrani, etc.
CIRQUE NATIONAL D’ALGÉRIE
CIRQUE AMAR (CHAPITEAU  PLACE
ARDIS, PINS-MARITIMES, ALGER) 
Jusqu’au 30 juillet : Spectacles du
cirque Il Florelegio.

C’est la troupe indienne
Beyond Bollywood qui a eu cet
honneur. Chaque soir depuis
lundi, un spectacle haut en
couleur, en sonorités
indiennes authentiques et en
chorégraphie moderne et tra-
ditionnelle, intitulé «Beyond
Bollywood» (au-delà de Bolly-
wood), à la croisée des che-
mins entre le théâtre, le ballet,
le cinéma et la comédie musi-
cale et le music-hall, est pré-
senté au public algérien.

Produit par la compagnie
BeMad Productionce (Inde), ce
spectacle programmé pour la
première fois en Algérie, prévoit
en tout 14 autres représenta-
tions à Alger en collaboration
avec l'Office national pour la
culture et l'information (ONCI).

Le spectacle Beyond Bolly-
wood, conçu par le choré-
graphe et réalisateur Rajeev
Goswami, raconte le retour
aux sources d’une jeune dan-
seuse indienne, Shailly dont le
rôle est campé par Ana Ilnu,
née et élevée en France, et qui
effectue un long voyage en
Inde pour redécouvrir la cultu-

re de son pays. Elle découvre
alors l'univers du cinéma bolly-
woodien et rencontre un cho-
régraphe, Raghav (incarné par
Mohit Mathur), en mal d’inspi-
ration qui recrute  Shaily pour
concevoir des chorégraphies
de danse moderne et contem-
poraine aux standards euro-
péens. Mais les deux artistes
se rendent compte plus tard
que ce genre de créations
n’est pas en phase avec leur
identité et leur culture, issues
d’une très vieille civilisation.

Après s’être lassés des
fusions et chorégraphies occi-
dentales au détriment de la
riche tradition indienne, Shaily
et Raghav en quête d'authenti-
cité et d’inspiration, parcourent
l’Inde et partent à la rencontre
de danses traditionnelles. Cette
richesse de ce grand pays asia-
tique est reflétée dans ce spec-
tacle à travers de lumineux
tableaux dans lesquels les dif-
férents comédiens et danseurs
des différentes scènes, appa-
raissent habillés de plus de 700
costumes différents. 

Plusieurs tableaux, com-

portant de la  danse moderne
avec une touche de musique
indienne, montrent, en réalité,
l'aspect nocif de la fusion,
évinçant une des cultures les
plus riches et diversifiées du
monde. Une trentaine de dan-
seurs et comédiens ont évolué
sur la scène de l’Opéra d’Al-
ger, notamment Pooja Pant,
Sideep Modak ou encore San-
jay Sharma. Dans la seconde
partie du spectacle, les danses
traditionnelles indiennes
étaient mises en avant, notam-
ment le kathak par la perfor-
meuse Pooja Pant.

D’autres représentations
du spectacle Beyond Booly-
wood sont prévues dans
d’autres villes d’Algérie. Les
organisateurs ont précisé que
15 représentations se déroule-
ront à l'Opéra d'Alger, avant
une tournée européenne en
septembre prochain qui mène-
ra la troupe indienne en Alle-
magne, Belgique, France et en
Italie. Beyond Bollywood, qui a
déjà donné 60 représentations
à Londres, se produira à l’Opé-
ra d’Alger tous les soirs jus-
qu'au 9 août 2016.

Kader B.

La grande salle de ce restaurant algérois est vide.
Nous sommes les seuls clients attablés, pratiquement,
au centre de la vaste salle. Une jeune femme blonde
entre et va s’installer derrière nous, au fond de la salle.
Une autre dame, une brune, entre et choisit la première
table, à gauche, près de l’entrée du restaurant. Un
homme, en gandoura, qui n’a plus vingt ans depuis
longtemps, fait une bruyante irruption et le plus «inno-
cemment» du monde choisit une table en face de la
dame près de l’entrée. Celle-ci se lève et va vers le fond
de la salle, peut-être pour chercher refuge près de
l’autre dame. «L’innocent» à la gandoura blanche se
lève et le plus «innocemment» du monde va lui aussi
vers le fond de la salle. Les deux dames se lèvent et
vont s’asseoir à la première table à gauche, là où, au
début, était assise la brune. «Super glue» n’a pas honte
et revient, maintenant, à la table en face des deux
femmes. Visiblement, il leur a fait perdre l’appétit car
elles sortent précipitamment du restaurant. Ce n’est,
apparemment, qu’à ce moment que le type se rend comp-
te qu’il est venu pour bouffer, car il crie bruyament : «Où
est le serveur ? Apportez-nous quelque chose à manger
et laissez-nous partir, nous sommes pressés !»

K. B. 
bakoukader@yahoo.fr

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

LE SPECTACLE INDIEN «BEYOND BOLLYWOOD» À L’OPÉRA D’ALGER

L’histoire d’un retour aux sources 
LE COUP DE BILL’ART DU SOIR

L e film documentaire algé-
rien Hawajis (Obsessions
de l'acteur en solo) est

invité à participer cette année à
des festivals cinématogra-
phiques internationaux en Inde,
Norvège et Tunisie, a-t-on
appris lundi à Oran de l'artiste
Mohamed Adar, qui a interprété
le rôle principal dans cette
œuvre. En marge de la projec-
tion, à la Cinémathèque, de ce
film en compétition dans le
cadre de la neuvième édition du
Festival international d'Oran du
film arabe, l'acteur algérien
Mohamed Adar a indiqué à
l'APS, que ce documentaire
réalisé par Hamid Benamra a
été projeté dans huit festivals
cinématographiques en Egypte
et en Tunisie, soulignant qu'il a
eu un grand écho auprès du
public et de la presse arabes. 

Ce documentaire a été pro-
grammé dans la catégorie des
longs métrages dans les festi-
vals où il avait participé à l'ex-
ception du Fiofa, a ajouté
Mohamed Adar qui est metteur
en scène de théâtre. 

Le film est d'une durée de
103 minutes dont 20 seulement
à caractère documentaire et le
reste de la fiction, a-t-il fait
remarquer, s'étonnant com-
ment les organisateurs du festi-
val d'Oran l'ont programmé
dans la catégorie des docu-
mentaires. 

Ce metteur en scène théâ-
tral, qui a contribué au finance-
ment du film Hawajis produit en
2015 après sept années de
tournage, a réussi à faire valoir
que le cinéma et le théâtre qui
convergent dans le traitement
d'un sujet n’ont de différence
que sur le plan technique.  

Le film, où sont présents
des comédiens ayant fait la
gloire de l'écran dont Rouiched
et des écrivains, relate l'histoire
d'un acteur (campé par Adar)
qui, en fin de carrière, cherche
un rôle sur une scène de
théâtre ou devant une caméra.  

Une obsession pour son
rêve cinématographique et son
personnage théâtral de cordon-
nier s'empare de lui. Sur fond
de partitions musicales du ter-
roir, il traite plusieurs questions
cruciales dont celles de la fina-
lité d'un art et des difficultés à
transmettre le message à tra-
vers l'art.  La même séance de
la compétition a donné lieu à la
projection du film documentaire
jordanien In kounta taqcidou
qatli (Si tu envisageais de me
tuer) de la réalisatrice Widad
Chafakoudj, qui aborde les
souffrances de trois femmes
placées en prison pour les pro-
téger contre la menace de
crime d'honneur proférée par 

les leurs.  Lors des débats,
la réalisatrice a exprimé son
souhait que ce film puisse avoir
un écho en Jordanie pour
résoudre le problème lancinant
du crime d'honneur et réserver
des asiles pour protéger les
femmes menacées au lieu des
centres de rééducation. 

Au total, huit films docu-
mentaires en compétition sur
10 ont été projetés durant trois
journées du Fiofa. Le jury des
documentaires présidé par le
réalisateur de cinéma tunisien
Mourad Ben Cheikh  est consti-
tué du réalisateur algérien Dja-
mel-Eddine Hazourli, du Fran-
çais Dr Michel Serceau et de la
réalisatrice libanaise Carole
Abboud. 

FILM
Le documentaire algérien

Hawajis invité à des festivals
internationaux

«Pot de colle»
Par Kader Bakou

Quelques jours après la cérémonie d’ouverture
officielle, mercredi dernier, de l’établissement,
l’Opéra d’Alger acueille son premier spectacle. 

L e Festival local de la poterie de Maât-
kas, 25 km au sud-ouest de Tizi-
Ouzou, s’est imposé au fil des édi-

tions, dont la septième s’est ouverte ce
lundi, comme un carrefour commercial
incontournable pour les artisans d’écouler
leurs produits, a-t-on appris des partici-
pants et des organisateurs. Ce rendez-
vous annuel ne manque pas d’attirer un
nombre de plus en plus important de parti-
cipants, ce qui a emmené les organisa-
teurs à le délocaliser du CFP de Maâtkas
qui s’est avéré trop exigu pour contenir les
exposants, vers le CEM Ounar-Mohamed
de cette même ville, a-t-on rappelé.  

Les artisans rencontrés à Maâtkas en
cette occasion ont tous déclaré que cette
manifestation leur offre l’opportunité
d’écouler leurs produits. Le nombre impor-
tant de visiteurs que reçoit cet événement
(environ 40 000 durant l’édition 2015)
encourage les participants à produire, en
prévision du festival. 

Le commissaire de ce festival, Musta-
pha Meziani, a rappelé que l’objectif princi-
pal de ce festival est de préserver et de
promouvoir le métier de la poterie tradi-
tionnelle de Maâtkas. Il a réitéré le souhait
de voir la localité de Maâtkas disposer
d’un marché permanent de la poterie afin
de permettre aux artisans de vendre leurs
produits à longueur d’année ainsi que d’un
musée dédié à ce métier ancestral.  

«Le problème des artisans est la com-
mercialisation, une solution doit être déga-
gée en association avec l’ensemble des
services concernés dont la direction locale
de la culture, celle du tourisme et de l’arti-
sanat, la Chambre de l’artisanat et des
métiers», a ajouté M. Meziani. 

Pour cette année, quelque 174 arti-
sans, dont près d’une centaine de potiers,
participent à la 7e édition de ce festival qui
a regroupé des exposants représentant
une vingtaine de wilayas, a-t-on appris du
directeur de la Chambre de l’artisanat et
des métiers (CAM) de Tizi-Ouzou, Berki
Abdelkrim. Il s’agit notamment des wilayas
de Annaba, Batna, Ghardaïa, Tamanras-
set, Ouargla, Touggourt, Oran, Blida, Mos-
taganem, Constantine, Sétif, Tipasa, Bou-
merdès, Béjaïa et Bouira, a-t-on constaté
au niveau des stands. 

Lors de la cérémonie d’ouverture offi-
cielle, la directrice de la culture, Nabila
Goumeziane, représentante du ministre de
la Culture, Azzedine Mihoubi, et du wali de
Tizi -Ouzou, Merad Brahim, a insisté sur
l’importance de «l’impact économique de
ce festival qui constitue une opportunité
pour la promotion de l’artisanat local, un
secteur qui est appelé à jouer un rôle non
négligeable dans le développent du touris-

me au niveau de la wilaya avec ce que
cela suppose comme apport à l’économie
locale».  Un avis partagé par le directeur
local du tourisme et de l’artisanat, Rachid
Gheddouchi, qui a souligné le lien entre
artisanat et promotion du tourisme.

Il a lancé un appel aux investisseurs
afin de s’intéresser à la localité de Maât-
kas qui connaît une certaine dynamique
avec le Festival de la poterie et la Fête de
l’olivier, pour leurs projets d’investisse-
ment.  Au menu de ce festival, des confé-
rences-débats, animées par des universi-
taires dont Dahmani Mohamed, Saheb
Zohra et Guiri Fatiha s’intéresseront à la
poterie de Maâtkas : conservation, valori-
sation et perspectives. 

Des ateliers de poterie, destinés parti-
culièrement aux enfants et animés par des
potières sachant que cet art était pratiqué
exclusivement par des femmes, sont éga-
lement prévus durant cette manifestation
qui se poursuivra jusqu’à aujourd’hui jeudi.

FESTIVAL DE LA POTERIE DE MAÂTKAS  

Un carrefour commercial incontournable pour les artisans

ANEP

Prix Assia-Djebar du roman 2016

L a plus prestigieuse des distinctions littéraires, dans la catégorie roman, en Algérie,
est une réalisation de l’Entreprise nationale de communication, d’édition et de publi-
cité (Anep) et de l’Enag (Entreprise nationale des arts graphiques). En hommage à

l’écrivaine et académicienne Assia Djebar, qui a donné ses lettres de noblesse, de par le
monde, à la littérature algérienne, cette distinction portera l’appellation «Prix Assia-Dje-
bar du roman». Un jury composé de personnalités du monde de la culture décernera ce
prix chaque année et les titres doivent être inédits.

Le Prix Assia-Djebar du roman vise à promouvoir la culture algérienne, à instaurer
une saine compétition entre éditeurs nationaux pour la production d’œuvres de qualité et
à récompenser le mérite et l’effort chez les créateurs face à leur seule imagination. Le
Prix Assia-Djebar du roman est un jalon important dans l’industrie du livre en Algérie.


